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Olympisme et littérature 

Ou comment le jeu dans le sport permet-il d’avoir un autre rapport au monde ? 

https://olympics.com/cio/la-fondation- 
olympique-pour-la-culture-et-le- 
patrimoine/arts-et-culture 

 
https://www.beauxarts.com/grand- 

format/quand-lart-concourait-aux-jeux- 

olympiques/ 

Le discobole, 120 ap JC 
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Texte 1 : Préambule de la charte de l’Olympisme 
 
 

 
 



Texte 2 : Extrait de la Documentation photographique n °8112, Jeux et sport : 

diversité et                             significations 
 



Texte 3 : Extrait de la Documentation photographique n°8112 
 
 
 

 



  

Texte 5 : Extrait L’éthique dans le sport, enjeux actuels et futurs de Sigmund Loland 
 

Le sport occupe une place considérable dans la société moderne. Dans la plupart des pays 

d’Europe, plus de la moitié de la population déclare faire un exercice physique ou pratiquer un 

sport au moins une fois par semaine. La grande majorité des enfants et des adolescents font du 

sport à l’école et/ou dans des clubs auxquels ils sont affiliés volontairement. Le public s’intéresse 

énormément au sport d’élite. Des manifestations comme la Coupe du monde de football ou les 

jeux Olympiques intéressent le monde entier et obtiennent les meilleurs taux d’audience de la 

télévision au niveau international. 

Il ne faut pas sous-estimer la portée individuelle et sociale du sport. Le sport peut avoir des effets 

positifs sur la forme et la santé, servir de cadre à l’éducation morale, au développement de 

valeurs communautaires et à l’intégration sociale, et peut contribuer à construire l’identité aux 

niveaux local, national et international. Cependant, il peut aussi être la source de problèmes. Le 

sport pratiqué par les enfants et les adolescents peut être cynique et source d’exclusion sociale, 

la culture de la forme/fitness et de l’exercice physique risque de renforcer des idéaux corporels 

dangereux. Enfin, le sport d’élite est parfois synonyme de taux de blessure importants, 

d’agressivité et de dopage. 

 

 

Une éthique du sport implique une réflexion systématique et critique sur les normes et les valeurs 

Texte 4 : Extrait de la 

revue                      EPS 

https://www.cairn.info/publications-de-Sigmund-Loland--686219.htm


sportives. Un système d’éthique du sport ne doit pas seulement fournir une articulation et une 

définition des normes et valeurs essentielles, mais servir aussi à mettre en évidence les conflits 

de valeurs extrêmement graves dans ce domaine et à proposer des moyens de les résoudre… 
 
 
 

Texte 6 : extrait de mémoire coopératif de l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Publique, 

Sport, Handicap et Santé publique, 2013. 
 



Texte 7 : Ode au sport de MM Horohd et Escbach, 1912 mais en réalité attribué à 

Pierre de Coubertin. 

 

 
Ô Sport, plaisir des Dieux, essence de vie, tu es apparu soudain au milieu de la clairière grise où 

s’agite le labeur ingrat de l’existence moderne comme le messager radieux des âges évanouis, de ces 
âges où l’humanité souriait. Et sur la cîme des monts, une lueur d’aurore s’est posée, et des rayons de 
lumière ont tacheté le sol des futaies sombres. 

II. 

Ô Sport, tu es la Beauté ! C’est toi, l’architecte de cet édifice qui est le corps humain et qui peut 
devenir abject ou sublime selon qu’il est dégradé par les passions viles ou sainement cultivé par l’effort. 
Nulle beauté n’existe sans équilibre et sans proportion et tu es le maître incomparable de l’un et de 
l’autre car tu engendres l’harmonie, tu rythmes les mouvements, tu rends la force gracieuse et tu mets 
de la puissance dans ce qui est souple. 

III. 

Ô Sport, tu es la Justice ! L’équité parfaite en vain poursuivie par les hommes dans leurs 
institutions sociales s’établit d’elle-même autour de toi. Nul ne saurait dépasser d’un centimètre la 
hauteur qu’il peut sauter ni d’une minute la durée qu’il peut courir. Ses forces physiques et morales 
combinées déterminent seules la limite de son succès. 

IV. 

Ô Sport, tu es l’Audace ! Tout le sens de l’effort musculaire se résume en un mot : oser. À quoi 
bon des muscles, à quoi bon se sentir agile et fort et cultiver son agilité tt sa force si ce n’est pour oser ? 
Mais l’audace que tu inspires n’a rien de la témérité qui anime l’aventurier lorsqu’il livre au hasard tout 
son enjeu. C’est une audace prudente et réfléchie. 

V. 

Ô Sport, tu es l’Honneur ! Les titres que tu confères n’ont point de valeur s’ils ont été acquis 
autrement que dans l’absolue loyauté et dans le désintéressement parfait. Celui qui est parvenu par 
quelque artifice inavouable à tromper ses camarades, en subit la honte au fond de lui-même et redoute 
l’épithète infamante qui sera accolée à son nom si l’on découvre la supercherie dont il a profité. 

VI. 

Ô Sport, tu es la Joie ! À ton appel la chair est en fête et les yeux sourient ; le sang circule abondant 
et pressé à travers les artères. L’horizon des pensées devient plus clair et plus limpide. Tu peux même 
apporter à ceux que le chagrin a frappés une salutaire diversion à leurs peines tandis qu’aux heureux 
tu permets de gouter la plénitude du bonheur de vivre. 

VII. 

Ô Sport, tu es la Fécondité ! Tu tends par des voies directes et nobles au perfectionnement de la 
race en détruisant les germes morbides et en redressant les tares qui la menacent dans sa pureté 
nécessaire. Et tu inspires à l’athlète le désir de voir grandir autour de lui des fils alertes et robustes pour 
lui succéder dans l’arène et remporter à leur tour de joyeux lauriers. 

VIII. 

Ô Sport, tu es le Progrès ! Pour te bien servir, il faut que l’homme s’améliore dans son corps et 
dans son âme. Tu lui imposes l’observation d’une hygiène supérieure ; tu exiges qu’il se gare de tout 
excès. Tu lui enseignes les règles sages qui donneront à son effort le maximum d’intensité sans 
compromettre l’équilibre de sa santé. 

IX. 

Ô Sport, tu es la Paix ! Tu établis des rapports heureux entre les peuples en les rapprochant dans 
le culte de la force contrôlée, organisée et maîtresse d’elle-même. Par toi la jeunesse universelle 
apprend à se respecter et ainsi la diversité des qualités nationales devient la source d’une généreuse 
et pacifique émulation. 



Texte 8 : extraits de Olympiques de Montherlant 

Extrait 1 

Peyrony court, à longues foulées reposées, sur les frontières de la force et de la grâce. La 
simplicité de son déplacement évoque ces fleurs qui se promènent par les airs. 

Comme sa course proclame qu’il n’a pas la mauvaise conscience ! Car le corps confesse l’âme 
et, dans le vestiaire où de jeunes équipiers se déshabillent, ne nommez pas trop vite délicatesse 
la gêne de l’un d’eux : sa pudeur me le révèle impudique. 

À chaque foulée, avec une régularité de machine, apparaît puis disparaît le biceps fémoral de sa 
cuisse. Ses bras glissent comme des bielles. Le buste pivote à droite, à gauche, amusant, sur les 
reins immobiles. Et c’est la course, le plus antique des jeux ! Quelle hérédité à cette minute ! 

 
Extrait 2 

Les sauteurs de haies 

Ils abordent la haie à toute allure 

Ils la franchissent dans la foulée. 

Elle n’est pas sautée mais annulée : 

Elle s’est trouvée dans l’enfourchure 

 
Il n’y a pas de temps d’arrêt, 

On fait trois pas entre les ahies. 

 
Droite est la jambe pour attaquer. 

Le corps effleure le bois à peine. 

L’autre jambe se laisse emporter. 

Nonchalante, elle a effacé 

Sous elle la hauteur vaine…. 

Douceur parfaite ! O volupté 

De voir comme elle est molle et traîne 

Au faut de sa rapidité ! 

 
Ils passent ! la ligne est passée ! 

Aux doigts, l’azur du fil de laine. 

 
Elle expire, la vague humaine. 

Ils coulent sur sa lancée. 

Extrait 3 

Vesper 

Le stade n’est que silence et solitude. Les réflecteurs s’éteignent un à un. 

Les vitres des vestiaires s’éteignent, toutes ensemble. Quelque chose s’éteint. 

Il n’y a plus qu’un garçon, là-bas, qui lance le disque dans la nuit descendue. 

La lune monte. Il est seul. Il est la seule chose claire sur le terrain. 

Il et seul. Il fait pour lui la seule musique pure et perdue, 



Son effort qui ne sert à rien, sa beauté qui mourra demain. 

Il lance le disque vers le disque lunaire, comme pour un rite très ancien, 

Officiant de la Déesse Mère, enfant de chœur de l’étendue. 

Seul,-tellement seul,-là-bas. Il fait sa prière pure et perdue. 

 
 

Document 9 : Henri de Montherlant s’explique sur Olympiques 

https://docplayer.fr/26072203-Henry-de-montherlant-s-explique-sur-les-olympiques.html  

Texte 10 : Extrait de Murène de Valentine Goby 

Michel s'y colle . Revient à sa rigueur habituelle, expose le programme : un, immersion-deux, 

flottaison,-trois, respiration-quatre, propulsion. Et réaffirme, je ne connais rien aux infirmes. 

Immersion, c'est acquis. Flottaison c'est en cours, faire la planche quoi ; le plus difficile est de 

durer, la position mobilise toutes les régions du corps, la déficience de bras creuse la cambrure, 

les jambes s'enfoncent et le corps bascule peu à peu à la verticale, il faut à François les abdos 

d'athlète pour se maintenir à l'horizontale. Il découvre par l'expérience ce que mesure la science, 

les volumes et les masses, les proportions : les bras, les mains absents font ployer le cou sous le 

poids de la tête d'une part et le poids des jambes à l'autre extrémité, si bien que le dos s'arque 

douloureusement, qu'importe la position, ventrale ou dorsale. La propulsion, assure Michel, 

réduira la cambrure, supprimera le roulis, stabilisera le tronc. Respiration : il s'exerce à l'apnée, 

plie les genoux et s'engloutit, il compte jusqu'à 5, puis dix secondes, inspire à la surface et 

recommence jusqu'à ce que la tête lui tourne. Semaine après semaine, sous prétexte de visites à 

joao, il gagne en symétrie au niveau du ciseau, parvient à nager quelques mètres sur le dos en 

suivant au plafond la ligne des lampes : sur le ventre, il échoue, ses apnées sont courtes et 

relever la tête pour aspirer une goulée d'air lui casse la nuque. 

 

 
Texte 11 : Extrait de Amérique de Jean Baudrillard 

On arrête un cheval emballé, on n’arrête pas un jogger qui jogge. L’écume aux lèvres, fixé sur 

son compte à rebours intérieur, sur l’instant où il passe à l’état second, ne ‘arrêtez surtout pas 

pour lui demander l’heure, il vous boufferait. Il n’a pas de mors aux dents, mais il tient 

éventuellement des haltères dans les mains ou même des poids à la ceinture (où est le temps où 

les filles portaient des bracelets aux chevilles ?). Ce que le stylite du IIIème siècle cherchait dans 

le dénuement et dans l’immobilité orgueilleuse, lui le cherche dans l’exténuation musculaire du 

corps. Il est le frère de la mortification de ceux qui se fatiguent consciencieusement dans les 

salles de remusculation, sur des mécaniques compliquées avec des poulies chromées et des 

prothèses médicales terrifiantes. Il y a une ligne directe qui mène des instruments de torture du 

Moyen Age aux gestes industriels du travail à la chaîne, puis aux techniques de reculturation du 

corps par les prothèses mécaniques. Comme la diététique, comme le body- building et des tas 

d’autres choses, le jogging est une nouvelle forme de servitude volontaire (c’est aussi une 

nouvelle forme d’adultère). 

Décidément les joggers sont les véritables Saints des Derniers Jours et les protagonistes d’une 

Apocalypse en douceur. Rien n’évoque plus la fin du monde qu’un homme qui court seul droit 

devant lui sur une plage, enveloppé dans la tonalité de walkman, muré dans le sacrifice solitaire 

de son énergie, indifférent même à une catastrophe puisqu’il n’attend plus sa destruction que de 

lui-même, que d’épuiser l’énergie d’un corps inutile à ses propres yeux. Les primitifs désespérés 

https://docplayer.fr/26072203-Henry-de-montherlant-s-explique-sur-les-olympiques.html


se suicidaient en nageant au large jusqu’au bout de leurs forces, le jogger se suicide en faisant 

des aller et retour sur le rivage. Ses yeux sont hagards, la salive lui coule de la bouche, ne 

l’arrêtez pas, il vous frapperait, ou il continuerait de danser devant vous comme un possédé. 

 

Texte 12 : Extrait de W ou le souvenir d’enfance de Georges Perec 

Il est clair que l’organisation de base de la vie sportive sur W (l’existence des villages, la 

composition des équipes, les modalités de sélection, pour ne donner de cette organisation que 

des exemples élémentaires) a pour finalité unique d’exacerber la compétition, ou, si l’on préfère, 

d’exalter la victoire. On peut dire de ce point de vue, qu’il n’existe pas de société humaine 

susceptible de rivaliser avec W. le struggle for life est ici la loi ; encore la lutte n’est-elle rien, ce 

n’est pas l’amour du Sport pour le Sport, de l’exploit pour l’exploit, qui anime les hommes W, 

mais la soif de victoire, de la victoire à tout prix. Le public des stades ne pardonne jamais à un 

Athlète d’avoir perdu, mais il ne ménage pas ses applaudissements aux vainqueurs ? Gloire aux 

vainqueurs ! Malheur aux vaincus ! Pour le sportif professionnel qu’est le citoyen de village, la 

victoire est la seule issue possible, la seule chance. La victoire est à tous les niveaux : dans sa 

propre équipe, dans les rencontres avec les autres villages, dans les Jeux, enfin et surtout. 

Comme dans toutes les autres valeurs morales de la société W, cette exaltation du triomphe a 

trouvé dans la vie quotidienne son expression concrète : des cérémonies grandioses sont 

données en l’honneur des Athlètes victorieux. Il est vrai que de tout temps les vainqueurs ont été 

célébrés, qu’ils sont montés sur le podium, qu’on a joué pour eux l’hymne de la nation, qu’ils ont 

reçu des médailles, des statues, des coupes, des diplômes, des couronnes, que leur ville natale 

les a faits citoyens d’honneur, que leur gouvernement les a décorés. Mais ces célébrations et ces 

honneurs ne sont rien à côté de ceux que la Nation W réserve à ceux qui ont mérité d’elle. 

Chaque soir, qu’elles qu’aient été les compétitions disputées dans la journée, les trois premiers 

de chaque série, après être montées sur le podium, après avoir été longuement applaudis par la 

foule qui leur a lancé des fleurs, des confetti, des mouchoirs, après avoir reçu des mains des 

calligraphes officiels le diplôme armorié immortalisant leur exploit, après avoir eu l’insigne 

privilège de hisser l’oriflamme de leur village au sommet des mâts olympiques, les trois premiers 

de chaque série sont conduits, précédés de porteurs de torches et des porteurs d’étendard, des 

lanceurs de colombes et des fanfares, jusqu’aux grands salons du stade central où est préparée 

pour eux une réception rituelle, plein d’éclat et de munificence. 

 

 
Document 13: La technologie au service du sport 

https://www.france24.com/fr/sports/20210803-tokyo-2021-des-chaussures-magiques-qui-font- 

tomber-les-records-en-athl%C3%A9tisme 

Le norvégien Karsten Walrhom 

https://www.france24.com/fr/sports/20210803-tokyo-2021-des-chaussures-magiques-qui-font-tomber-les-records-en-athl%C3%A9tisme
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Texte 14 : extrait de mémoire coopératif de l’Ecole des Hautes Etudes en Santé Puplique, 

Sport, Handicap et Santé publique, 2013. 
 
 
 
 

 
 

Document 15 
 



Texte 16 
 



  
 

Pour aller plus loin 

Article extrait de la revue EPS 
 

 


